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C o u r r i e r de liaison des m e m b r e s du GEPOG 

N°7 



«Tiens, un Jacana dans ma boite aux lettres, enfin...», oui, oui, ne mentez pas, vous corn -
menciez à vous inquiéter du retard de notre joyeux volatile. Cela arrive parfois aux meilleurs... 
Toute l'équipe de Jacana vous transmet donc de sincères excuses pour ce retard à l'envol.. 
Entre les problêmes de disponibilité de l'équipe et la grève mécanique imposée subitement 
par une imprimante, notre Jacana n°7 a pris un peu de bon temps... 
Il y a fort à parier que le numéro 8 en pâtira un peu, mais ne désespérez pas, on y arrivera... 

Jacana n°7, c'est parti... 
La rédaction de «Jacana» 

Tantale d'Amérique (Mycterius amen -
cana) 
2 tantales vus à 20 mètres au dessus 
de la route de Baduel le 05/02/99 (P . 
Siffert)(V. Pelletier) (S. Merlin) 

Sarcelles à ailes bleues (Anas dis -
cors) 
3 individus volant le long des berges de 
l'Approuague le 02/04/99 
(Obs : groupe GEPOG allant à 
l'Arataye) 

Coquette à raquettes {Discosura ton -
gicauda) 
Le 07/03/99 sur le plateau des mines. 
(cf CR de la sortie plus loin par 
(M. Clément) 

Colibri Corinne {Heliomaster longiros -
tris) 
Le 07/03/99 sur le plateau des mines. 
(cf CR de la sortie plus loin par M. 
Clément) 

invitent à la prudence. 
(H. Géraux) 

Elaène à bec court {Elaenia parviros -
tris) 
Le 6/05/99,1 oiseau est observé dans 
les recrûs broussailleuses de la savane 
de l'ancien aérodrome du Gallion, 
émettant perché le cri typique connu 
des oiseaux hivernants en Amazonie. Il 
s'agit d'une espèce rare en Guyane (1 
seule observation connue auparavant 
le 07/10/88 en lisière de mangrove à 
Cayenne), migratrice et originaire du 
sud du continent {Est Bolivie, 
Paraguay, Sud Brésil, Uruguay et Nord 
Argentine) 
(B. Goguillon) 

Oriole Moriche {Icterus chrysocepha -
lus) 
Le 12/02/99 un couple est observé en 
vol au dessus de la formation arbustive 
sur sable séparant les marais de Yiyi 
de la Maison du Conservatoire. Un indi­
vidu peu farouche est revu branché sur 
un prunier zicaque au même endroit le 
17/02/99. 
Peu de données, majoritairement 
côtières, signalent cet ictéridé rare en 
Guyane. A rechercher préférentielle-
ment sur les lisières savanes / milieu 
forestier de la bande côtière. 
(O. Tostain) (H. Géraux) 

Paruline rayée {Dendroica striata) 
Piste montagne de fer. 
Espèce migratrice nord américaine, 
régulièrement observée sur le littoral 
de Guyane à la faveur des formations 
buissonnantes des lisières et mileux 
anthropisés. 
(M. Clément) 
Sporophile crassfrostre {Sporophila 
crassirostris) 
En février 1999, 1 mâle est observé 
près de Baduel, dans les friches duïot 
Ibis. Une observation d'une «Picolette» 
devenue rare dans l'Ile de Cayenne 
suite à une pression de captures trop 
importante et à la densification du tissu 
urbain. 
(J.L Betoulle) 

Toucan toco {Ramphastos toco) 
Le 23/04/99, 2 individus traversent de 
leur vol ondulant le parking de la nou -
velle marina de Dégrad des cannes 
pour aller se brancher au sommet d'un 
palétuvier, dans la lumière orangée du 
matin. Superbe spectacle du plus gros 
toucan d'Amérique du Sud qui atteint, 
sauf données exceptionnelles, sa limite 
septentrionale sur les marais de Kaw. 
(O. Tostain & H. Géraux) 

Grimpar nasican {Nasica longirostris) 
Observation faite le 21/05/99 dans la 
forêt inondée de la crique Gabriel en 
direction du lac Pali. 
(N. Guen & p. Siffert) 

Moucherolle fasciée (Myiphobus fas -
ciatus) 
Le 25/04/99, lors d'une sortie GEPOG 
autour de l'aéroport de Rochambeau, 
cette moucherolle a été observée chas­
sant les insectes dans un milieu herba­
cé parsemé densément de 
Rynchantera grandiflora, allant d'un 
arbuste à l'autre. Autre preuve de l'ar­
tefact de prospection sur le statut de 
certaines espèces guyanaises qui nous 

Harpie féroce {Harpia harpyja) 
Piste Montagne de fer 
(M. Clément, O. Ottema & S. Hourdin) 

Caurale soleil {Eurypyga helias) 
En janvier 1999, un jeune volant est 
observé près d'une crique à La 
Chaumière 
(G. Ducrettet) 

Mouette pygmée {Larus minutus) 
Première donnée de cette mouette 
pour l'Amérique du Sud. (cf texte à 
droite - O. Tostain) 

Engoulevent minime (Chordeiles acu­
tipennis) 
Observation en plein Kourou le 
23/0699, sur le goudron à 13h00. (B. 
Viallet) 

Coquette Huppe-col {Lophornis orna -
fus) 
Le 07/03/99 sur le plateau des mines. 
(cf CR de la sortie plus loin par M. 
Clément) 
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(Spizaetus tyran 
nus) 
Spizaète fou en 
train de nicher par 
terre le long de la 
route vers Kourou 
(P., V. Critelli & E. 
Hansen) 

Spizaète tyran 



Une bien petite mouette ! 

L'estuaire de la Rivière de 
Cayenne demeure un site 
attractif pour les laridés 
locaux ou de passage. 
L'abondance de perchoirs 
disponibles à marée haute 
permet à quelques dizaines 
de sternes et de mouettes 
de profiter des ressources 
du secteur en toute quiétu -
de. Dans ce contexte, c'est 
dans l'espoir de trouver un 
oiseau inhabituel que je 
passe souvent sur le quai 
du vieux port, recherchant 
au moins un plumage 
curieux chez les Mouettes 
atricilles, ou quelque oiseau 
bagué parmi elles. 
Le 15 mars 1999, enfin 
d'après-midi, une troupe de 
mouettes filait vers le large 
au moment même où j'arri -
vais sur la digue encombrée 
de pêcheurs. J'avais juste le 
temps de fixer mes jumelles 
sur l'une d'entre elles qui se 
distinguait de loin par sa 
taille d'un tiers plus petite 

que les Atricilles qui l'entou­
raient. Son vol plus dansant 
au-dessus des vagues, son 
allure gracile renforcée par 
un petit bec à peine visible 
et surtout les grandes 
marques noires zébrant les 
ailes d'une sorte de large W 
ne laissaient 
guère de 
dou te 

trop petit, et je n'avais pas 
remarqué de collier marqué 
sur la nuque. Les dimen -
sions de l'oiseau et son allu­
re générale pouvaient évo -
quer également une 
Mouette de Bonaparte, 
Larus philadelphia, dont la 

p r é s e n c e 
n ' é t a i t 

pas 

vue quand elle dépassait la 
pointe de Cépérou. et je ne 
la retrouvais pas derrière la 
préfecture malgré mes 
recherches appuyées. 
Curieusement, un oiseau 
semblable (sans doute le 
même) était observé vers le 
25 avril sur l'une des bouées 
du chenal d'accès du 
Kourou par Eric Hansen. 

Ces observations sont parti­
culièrement originales puis­
qu'elles représentent les 
premières données de cette 
espèce non seulement pour 
la Guyane, mais aussi pour 
le continent sud-américain ! 
La Mouette pygmée s'est 
installée il y a quelques 
décennies autour des 
grands lacs au Canada, où 
elle se reproduit en tout petit 
nombre. Jusqu'à présent, 
cette population est connue 
pour hiverner en Californie, 
mais son observation plus 
au sud reste une exception. 

Olivier Tostain. 

p o u r 
l ' i d e n t i f i e r 
comme une 
Mouette pygmée, Larus 
minutus, en plumage de 
premier hiver. Toutefois, je 
pensais bien aussi à une 
éventuelle Mouette tridacty-
le dont un jeune fut obser -
vée non loin de là l'année 
dernière, mais l'oiseau du 
vieux port était décidément 

s u r p r e ­
nante, mais l'ab -

sence de liserés sombres à 
l'extrémité des rémiges 
secondaires et le W vrai -
ment très marqué barrant le 
dessus des ailes me per -
mettaient pourtant d'éliminer 
cette espèce. Cette Mouette 
pygmée de premier hiver 
disparaissait alors de ma 

m o i n s 

Ouvrez les Oreilles ... et levez la tète I 

Les rapaces ont la réputation d'être très dis -
crets, très secrets. Pourtant à certaines 
périodes, comme latin de la nidification, il peut 

en être tout autrement... 
Au mois de juillet dernier, alors que nous installons notre 
camp pour la nuit non loin de Saül, des cris puissants, flû -
tés, attirent notre attention. Rapidement nous découvrons 
une aire imposante en haut du plus grand arbre. Un aigle 
blanc est posé dessus, mais sans jumelles, le doute s'ins -
talle. Un deuxième individu arrive alors et se pose sur une 
branche voisine du nid. La tâche rousse dans le cou ne fait 
plus de doute, il s'agit bien d'un Spizaète orné (Spizaetus 
ornatus). 
Le jeune crie beaucoup et l'adulte saute alors dans le nid 
pour le nourrir pendant trente minutes ; l'aiglon était pour -
tant de grande taille et avec un plumage complet. Son 
aigrette est déjà longue comme celle des parents. 
Au total, nous passerons six journées à observer les spi -
zaètes depuis un affût au sol. Tous les jours, les deux 
adultes sont venus à l'aire, nous permettant ainsi de bien 

les différencier. 
Celui présent le plus souvent, supposée femelle, est bien 
plus grand et beaucoup moins tacheté que le second, sup 
posé mâle, qui fait plutôt des visites éclairs. Le jeune est de 
la taille de la femelle et passe plus de temps sur les 
branches que dans le nid. 
Tous les matins, les trois aigles ont vocalisé pendant de 
longs moments, soit chacun leur tour en un appel calme et 
monotone, soit nettement plus fort et plus rapide lors des 
apports de proies. 
Sans pouvoir les identifier, nous avons observé un apport 
chacun des six jours (un serpent notamment). 
Une fois le mâle est arrivé avec un rameau vert et est resté 
au nid quelques minutes. Une autre fois, la femelle tirait 
le jeune vers le nid par les plumes mais celui-ci, pas très 
dégourdi, reculait sans cesse sur la branche. 
Enfin , quand le vent se levait et que le grand arbre dansait, 
à notre grande surprise, le jeune Spizaète montait toujours 
plus haut dans les petites branches... 
En décembre, cinq mois plus tard, l'aire était vide , mais les 
cris des Spizaètes retentissaient encore sur le secteur. 
Alors, ouvrez les oreilles ... 

Vincent Pelletier 
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Dans la douta, s'abstenir. 

Dans notre jardinet, un cocotier ver -
moulu, défiguré par des galeries, 
chauve de feuillage menaçait depuis 
plus d'un an la piscine des voisins. 
Dès notre installation, nous avons 
pensé l'abattre mais chaque matin, 
les touis été (Forpus passerinus) le 
squattaient. Nous ne voulions pas 
nous priver de ce spectacle et puis, 
elles doivent nicher là ?... 
Un an passe, les touis toujours fidèles, 
nous concluons qu'elles viennent se 
nourrir. Le cocotier devenant un préda-
teur de plus en plus potentiel pour la 
piscine, décision prise à la saison des 
pluies de mettre à terre " le menaçant 
. Armé d'une machette et de la seule 
force de nos bras, nous amputons les 

2/3 supérieurs du tronc, débitons au 
sol le membre amputé et ô surprise I 
Une toui été juvénile s'échappe 
piaillante et roule dans l'herbe. La 
pauvre n'était pas seule, elles étaient 
deux réfugiées au fond d'une galerie. 
C'est pourquoi vous avez pu voir une 
sculpture étrange dans notre jardin : 
un cocotier raccommodé (à l'aide de 
ficelle) surmonté d'une coque de mari-
pas pour protéger la nichée de la pluie 
et des chats du quartier. Les parents 
un peu perturbés par cette construc -
tion, ont réinvesti le nid et ont porté à 
maturité la nichée. A l'avenir, retenons 
ce proverbe : DANS LE DOUTE, 
S'ABSTENIR (et tant pis pour les voi -
sins). 

Pino et Vinciane Critetli 

L'avez voua déjà vu... hormis dans une assiette ? 

Moi, j'ai eu la grande chance de le voir à deux 
reprises au Costa Rica, dans un grand parc national (le 
parc national de Corcovado), efficacement protégé contre 
le braconnage... dans sa partie centrale en tout cas. 
Quelle joie de le voir, avec ses 200 kg et ses 2 mètres de 

long traverser paisiblement le chemin, à moins de 10 
mètres de moi. 

Emotion sublime... Emotion que je n'ai malheureu­
sement toujours pas eu l'occasion de revivre en Guyane 
malgré mes nombreuses sorties sur le terrain.. 
Car en Guyane, le tapir (ou maîpouri) ne bénéficie d'aucu -
ne protection légale. 

Alors, quand je me dis: 
- que les femelles ne portent jamais qu'un seul petit, 
- qu'elles ne mettent bas que tous les 18 mois 
- qu'elles ne se reproduisent pas avant l'âge de 4 ans, 
- qu'il est aussi facile pour un chasseur expérimenté de sif­

fler un tapir qu'un chien (le tapir répond aux imitations de 
son appel), 
- que tous les "bons" restaurants de Guyane proposent de 

"déguster" ce gibier, 
- que tout le monde (tout le monde???) est avide de sen -

sations gustatives nouvelles ou renouvelées, 
... alors, je me dis que je n'en reverrai pas de si tôt. 

Paul Siffert 

4 



Sortie Crique rouge du 27-28 
février 
Après l'installation au Carbet de 
l'ADNG, les 13 vaillants membres de la 
section sub-aquatique du GEPOG St-
Laurentais embarquent pour la passée 
aux canards sur les criques Vache, 
Bœuf et leurs ramifications qui n'ont 
aucun secret pour Yvon Monnier. 
Après les déluges des jours précé -
dents, le rayon de soleil de l'après-midi 
nous a semblé de bonne augure. Cette 
bonne impression paraissait persister 
avec un ballet de Trogons violacés 
(Trogon violaceus) en pleine parade 
nuptiale, à quelques mètres au-dessus 
des 3 embarcations. Un peu avant la 
nuit, apparition fugitive du Savacou 
huppé (Cochlearius cochlearius), du 
Canard musqué (Cairina moschata) et 
du Héron cocoï (Ardea cocoi). Nous 
étions fin prêts (et fort loin du Carbet I) 
pour atteindre la nuit et rechercher 
l'Ibijau gris (Nyctibius griseus), objet 
de la sortie nocturne. 
Au début de la nuit, ce fût d'abord un 
petit crachin breton que nous avons 
feint de ne pas remarquer. Une heure 
après, sous une splendide averse de 
type estival, les ornithonautes bra­

quaient toujours vaillamment leurs 
torches dans l'espoir de voir s'allumer 
de gros yeux oranges dans cet uni -
vers aquatique, tant horizontal que 
vertical I Encore une heure après, 
quand la pluie tropicale agrémentée, 
d'un peu de mousson indienne s'abat­

tit sur nous, certains parmi ceux qui 
n'avaient pas de ponchos ont corn -
mencé à douter I Mais leur inquiétude 
fut rapidement dissipée, car Yvon, en 
vrai professionnel, en moins de trois 
heures de déluge, accrocha enfin les 
yeux rouges à 3 mètres au-dessus de 
l'eau. Non, ce n'était pas un caïman 

qui tentait d'échapper à la montée des 
eaux, mais bien l'Ibijau gris qui tour -
naît et retournait sa tête (à la manière 
des chouettes), tout étonné qu'il pût 
avoir des admirateurs par ce temps de 
chien. Maître Yvon nous trouva enco­
re un superbe Boa de Cook (Corallus 
enhydris), mais son plus bel exploit fut 
de nous ramener tous au carbet. 
Après une bonne nuit passée à esso -
rer les hamacs et à écoper les 
bateaux, nous étions fin prêts le len -
demain matin à dresser la liste des 5 
oiseaux observés la veille, en écou -
tant tomber la pluie, et à une heure de 
l'après-midi, comme il ne pleuvait que 
très peu, nous avons pu lever le 
camp... 
Tous les Gépoguiens St-Laurentais ne 
" tarissent " plus d'éloges sur la nou -
velle recrue qu'est la famille Monnier, 
capable de vous montrer des oiseaux 
en sous-marin et de dépanner les 
moteurs gorgés d'eau des néophytes 
en moins de trois heures de telle sorte 
qu'à 7 h du soir, tout le monde était 
rentré à S-Laurent. 

Michel Clément 

Sortie Grand Plateau dea Mines du Dimanche 7 mars 
Il n'y a certainement aucun rapport entre le déluge subi le W -E précédent par les fidèles 

Gépoguiens St-Laurentais et la faible affluence à la sortie Grand public de ce 
dimanche matin I 

ILS ONT EU TORT I Si nous n'avons pas observé un grand nombre 
d'espèces, la qualité était au rendez-vous. Après quelques ama­
zones, sucriers et autres toucans, nous avons eu la chance d'admi­
rer le rare Colibri Corinne (Heliomaster longirostris) mâle, perché sur 
une brindille dans une zone de buissons denses qui recolonisent une ancienne prairie d'élevage. 

Quelques mètres plus loin, un mâle immature de Coquette à raquettes (Discosura longicauda), 
reconnaissable à ses quelques plumes écailleuses bronze sur la poitrine, revenait régulièrement sur 

son perchoir (revu trois fois dans la semaine). 
20 mètres plus loin, dans le même milieu, un arbuste sec qui dominait les buissons servait de poste de chant au splen -
dide mâle de Coquette Huppe-col (Lophornis ornatus) qui exhibait les magnifiques plumets de son cou, hérissait sa 
huppe et faisait flasher sa gorge verte fluo I N'y tenant plus, Madame coquette vint écouter la sérénade en compagnie de 
son petit dernier encore en duvet ! (également revu trois fois dans la semaine) 

Michel Clément 
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actualité Ornithologique Néotropicale 

Une nouvelle espèce d'Herpsilochmus a été décrite par 
Bret Whitney & José Alvarez Alonso, dans la forêt amazo­
nienne sur sable du nord-est du Pérou et du sud-est de 
l'Equateur (Kapawi Ecological Reserve). Il y est sympatric 
avec H. dugandi, bien que le chevauchement de leur terri­
toire est restreint par l'hétérogénéité des habitat forestiers 
de la région. Ceci a une implication directe dans la conser­
vation de ces espèces, car bien que communes dans leur 
habitat spécialisé respectif, la mosaïque forestière est telle 
que leur choix de territoire reste extrêmement limité. 

(source : Cotinga, Journal of the Neotropical Blrd 
Club n*010 - autumn 1998 (Withney B., Alonso J.A. 
1998 - A new Herpsilochmus antwren (Aves : 
Thamnophilidae) from northern Amazonian Péri & 
adjacent Ecuador : the rôle of edaphic heterogeneity 
of terra firme torest. Auk115) 

A l'image des vasières du littoral 
du Surinam et de la Guyane fran­
çaise, la côte centrale nord du 
Brésil bue un rôle important dans 

l'accueil des limicoles hiver­
nants ou en halte migratoire. Un survol en janvier 1996 
y avait dénombré un total de 330 000 petits échassiers, 

dont 8000 Bécasseaux maubèches {Calidris canutus) 
représentant la seule population significative de cette espè­
ce au nord de sa principale zone d'hivernage située en 
Patagonie et en Terre de Feu. Une enquête en avril-mai 
1997 a confirmé l'importance de cette région dans la migra­
tion de l'espèce et son rôle primordial pour sa conservation. 
La station majeure semble être la «Lagoa do peixe» située 
à 8300 km de la Baie de Deleware, l'unique grande station 
connue d'Amérique du Nord. Si les Bécasseaux mau 
bêches s'avèrent voler cette distance sans halte, cela cor -
respondrait au plus long vol sans escale du monde des 
oiseaux. 

(source «Coting», Journal of the Neotropical Bird 
CLub n* 101 - autmun 1998 / Wader Study Group 

Bulletin 85) 

la veille par leurs parents. A la base de 
cette conclusion : la concentration impor­
tante révélée chez ces oiseaux endormis, 
de norépinéphrine, un neurotransmetteur 
agissant dans une région du cerveau et 
impliqué dans le chant. 

(Source : «La nuit porte conseil» 
Science et Vie n°0977 - Fév. 1999) 

Apprendre en dormant 
Quel élève n'a pas rêvé de pouvoir 
apprendre ses leçons tout en dormant ? 
Une faculté qu'auraient de chanceux 
oiseaux...!! 
Les conclusions du biologiste Daniel 
Margoliash de l'Université de Chicago 
semble montrer en effet, que le som -
meil joue un rôle important pour l'ap -
prentissage du chant chez les jeunes 
Diamants Mandarins. Ces derniers se 
remémoreraient les mélodies chantées 

' La Cour Européenne des Droits de l'Homme condamne la loi Verdellle. 
Celle ci autorisait les chasseurs à traverser sans retenue les terrains privés de petite surface et obligeait leurs proprié -
taires à adhérer à l'ACCA (Association communale de chasse agrée) de leur commune ; la Cour européenne a jugé qu'il 
y avait violation par la France de deux droits fondamentaux, à savoir le droit de propriété et la liberté d'association. Reste 
à l'état français à mettre sa législation en accord avec ce jugement.... 

En ce qui concerne le conflit entre les chasseurs et la Commission européenne pour les dates d'ouverture de la chasse 
aux oiseaux migrateurs, ça avance tout doucement. En effet, le problème n'est toujours pas réglé de la Loi adoptée par 
le parlement français le 3 juillet 1998 imposant sur tout le territoire métropolitain une période de chasse aux oiseaux 
beaucoup trop longue et incompatible avec les exigences biologiques des oiseaux. Cette loi est de plus contraire aux-
.directives de l'Union européenne. Aussi la Commission a porté plainte contre la France devant la Cour de justice des com­
munautés européennes (siégeant à Luxembourg). L'instruction n'est pas terminée : espérons qu'elle apportera la ferme­
té nécessaire pour l'application de la directive «oiseaux». Nous avons été nombreux à signer la pétition dénonçant cette 
violation de la directive : encore un petit effort afin d'atteindre le million de signatures pour Octobre (nous venons de 
dépasser les 500 000 ). 
L'état devra payer une amende de 750 000 F par jour hors période et par département contrevenant : les contribuables 
payent le prix de l'irresponsabilité des chasseurs 

(sources : Libération du 30/04/99) 
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L'appel d'Armonia 
L'association Armonia, notre association jumelle en Bolivie, partenaire de BirdLite International, est à la 
recherche de fonds pour acquérir 20 000 hectares de forêt primaire. 
En effet, une propriété privée de 20 000 hectares est actuellement en vente dans l'ouest bolivien. Cette zone 
a le statut légal de Refuge de vie sauvage. L'absence de toute atteinte de l'Homme a conservé toute la 
richesse de sa biodiversité. 
Le déforestage avec des tracteurs et des chaînes est une pratique commune et Armonia craint que ces 
terres soient transformées en pâturages par un quelconque acquéreur. C'est pour cela qu'elle a décidé de 
lancer un appel international afin d'obtenir les fonds nécessaires à leur acquisition et donc à leur survie. 

Le GEPOG se montre totalement solidaire dans ce combat et va diffuser l'information auprès des organismes tels que I' 
I.U.C.N. et le W.W.F.. 

Si vous désirez plus d'informations sur ce dossier, vous pouvez directement joindre nos confrères de Bolivie par E-mail : 

Lois Jammes : armonia@scbbs-bo.com 
Sébastian Herzog : skherzog@compuserve.com référence : 20 000 ha 

Un petit bonjour d'un de nos plus jeunes adhérents nous 
vient de Côte d'Ivoire. 
Olivier a 7 ans ; il a vécu en Guyane quelques années, où 
il a eu le temps de «cocher» à tour de bras, et hop, après 

un détour par l'Equateur , le re-voilà en Côte d'Ivoire. 
Ornitho passionné et connaisseur, il explore maintenant 
l'Afrique. Il nous a envoyé ce petit courrier d'Abidjan. 
Bonne lecture. Et n'hésitez pas à le contacter... 

Cher GEPOG 

J'ai créé "Corytbaeola", journal ornitho­
logique de Côte-d'Ivoire (je peux vous 
envoyer le n°1) et j'ai rencontré Hugo 
'Rainey, un autre "birdwatcher" 
(anglais) vivant en Ci. J'ai maintenant 
vu environ 250 des 700 espèces d'oiseaux 
de CI. Dans les plus remarquables : 
(Engoulevent à longue queue, 
Engoulevent à Balanciers (avec ses deux 

plumes P9 allongées jusqu'à 50 cm et ter­
minées par un ornement type "raquet­
te" qui le suivent comme deux 
papillons quand il vole), "Rollier à 
ventre dieu (bleu outremer à tête 
beige, longs brins à (a queue et ailes 
bleu brillant), Guêpier noir (noir, 

gorge rouge, bas du ventre bleu), Coucou 
Foliotocol(dessus et gorge vert irisé, des­
sous jaune vif), Soui-manga à gorge 
rousse (indescriptible!). J'ai aussi trouvé 
à 'Abidjan deux espèces des savanes du 
nord, et fait (a deuxième observation 

pour la Ci du Picule (un peu comme les 
Picumnes en 

Guyane) et vu une pie-grièche probable -
ment nouvelle pour la science!!!! 
Ce week-end je suis allé à Divo (là où 
Papa a travaillé S ans), et j'ai fait pas 
mai de coches : le Vanneau armé, deux 
espèces de barbus, le Gobe-mouches de 
Tessmann (très rare ailleurs qu'en Cl). 
Et j'ai vu une espèce nouvelle la Ci 
: un Chevalier à pattes jaunes (Tringa 
melanoleuca ou flavipes). 

Bonnes coches et à bientôt 

Olivier LACHENAUD 

(mai l : p h i l i p p e . l a c h e -
naud@cirad . f r ) 

Infos DOM-TOM 

Des nouvelles des Pétrels de l'Ile de 
la Réunion. 
Le Pétrel noir de Bourbon 
(Pseudobulweria aterrima), est une espèce 
endémique de l'île, comptant parmi les plus 
menacées et les moins connues au monde. Découverte 
au 19èmé siècle, aucune preuve de reproduction sur l'île 
n'a cependant été apportée, et seules quelques rares 
observations contemporaines en mer ainsi que trois 
oiseaux morts permettaient de supposer encore de l'exis -
tence de cette espèce. 
Pourtant en décembre 97 et février 98, 2 oiseaux ont été 
trouvés vivants. Le premier dans la Plaine des Cafres (1700 
m d'altitude), correspondait à un jeune volant. Il fut bagué 
et photographié, puis relâché à la Pointe de Ste Marie où il 
prit son envol vers le large. Le second, un jeune à l'envol, 
c'est à l'Etang Salé Les Bains à basse altitude cette fois ci, 
qu'il fut recueilli. Mais malheureusement, l'oiseau décéda 

peu après. Ce spécimen est 
actuellement visible au Muséum 

National d'Histoire Naturelle de St 
Denis. 

Ces données ont été obtenues dans le 
cadre de la campagne d'information 

menée par le MNHN et la Société d'etudes 
Ornithologiques de la Réunion (SEOR) relative au 

sauvetage des Pétrels désorientés par les éclairages (lire 
Harpia n° 2). Soulignons que cette campagne a permis 
depuis 96 de recueillir 1500 oiseaux. On observe ainsi une 
importante mortalité des jeunes liée à cet éclairage. Avec la 
vulnérabilité des sites de reproduction, il s'agit des 
menaces les plues sérieuses pour la conservation du Pétrel 
de Barau (Pterodroma barraui) 

Très largement inspiré de l'article paru dans le «T aille 
Vennt» n°4 de décembre 98, bulletin de la SEOR, et signé 
de Le Corre M, Gerdil T, Gaidet N. 

(Bertrand Goguillon) 
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ATTENTION AUX IMITATIONS ... 

La scène se passe au téléphone du GEPOG : 

- Allo, allô, je suis bien au numéro du GEPOG 
- Oui Monsieur, ici c'est bien le GEPOG 
- Bon. Pourrais-je parler à Mr (....) ??? 
- Ah désolé, il n'y a pas de (....) au GEPOG 
- Je suis bien au 29 46 96 ?? 
- Oui. Mais on aura du vous donner un numéro erroné. 
- Mais non : c'est Mr (...) qui m'a dit de téléphoner au GEPOG, et voilà, j'ai fait le 
29 46 96. 
- Oui sans doute mais il n'y a jamais eu de Mr (....) ici. 
- Bon. Je suis bien au numéro du Groupe d'Exploration et de Prospection d 
l'Orpaillage en Guyane ??? 
- (Eclats de rire) Ah ah, non, ce n'est pas trop le genre de la maison. C'est une 
blague ou quoi..?? Ici ça serait plutôt les Oiseaux... Groupe d'Etudes et de 
Protection des Oiseaux en Guyane 
- Ah excusez moi. Au revoir. 

Méfiez vous des imitations... 

G E P O G - 5 5 r u e L t B e c k e r - 9 7 3 0 0 C A Y E N N E - T é l . / F a x . : ( 0 5 9 4 ) . 2 9 . 4 6 . 9 6 
A s s o c i a t i o n L o i 1 9 0 1 - n ° S I R E T : 3 9 1 7-11 1 8 1 0 0 0 1 9 

L'équipe de Jacana remercie tous les rédacteurs ayant contribué à ce numéro. Une mention toute spéciale à nos illustra­
teurs, et en particulier à Bruno Bellaton, un des membres fondateurs du GEPOG en 1993, reparti depuis un certain temps 
déjà en métropole, et dont les dessins agrémentent également les numéros du journal qui -
démange, Le Pou d'Agouti. Sans oublier la plume délirante de Maël Dewinter ainsi que celle 
de Jospeh Martinez 

Beaucoup d'adhérents connaissent notre ornitho-cuisto, 
Jean Luc Poillot, Ce migrateur perpétuel vient de terminer 
une page Internet ayant comme sujet «Les Oiseaux des 
DOM-TOM». Avec l'aide de Marc Salamolar, ils ont contac­
té les Associations ornitho des DOM-TOM afin de les inclu­
re dans ce site, vitrine de la richesses avifaunistique de ces 
territoires ultramarins. Celui ci est accessible à l'adresse 
suivante : 

http://perso.club-internet.fr/jlp25 

Notre ornitho-cuisto ayant des contacts avec la Société 
d'Etudes Ornithologiques de La Réunion (SEOR), nous 
avons donc entamé un échange de notre bulletin de liaison 
trimestriel. Celui de La Réunion s'appelle Le Taille Vent et 
est disponible auprès du bureau. 

SEOR 
Société d'Etudes Ornithologiques de La Réunion 

Muséum d'Histoire Naturel de La Réunion - rue 
Poivre - 97400 SAINT DENIS - Tel : (0597) 20 02 19 

Fax / Email 

Chers adhérents posses­
seurs d'un fax ou d'un 
email, nous vous serions 
très reconnaissants de bien 

bien nous faire parvenir vos 
changements d'adresse en 
cas de déménagement. 
Merci 

vouloir nous les communi -
quer : les délais d'envoi en 
serons largement accélérés 
pour les courriers simples 
(programmes de sorties...) 
De plus, une nouvelle fois 
nous vous demandons de 

Avis aux organisateurs 
je sorties, diaporamas, 
et animations scolaires 

Tout 
animateur bénévole est prié 
dorénavant de bien vouloir 
faire remonter au GEPOG 
le nombre approximatif de 
personnes concernées 
pour chaque activité (sortie 
GEPOG, sortie grand 
public, diaporama, anima -
tion scolaire...). 
Il s'agit de montrer plus 
concrètement (à l'aide de 
chiffres!) notre dynamisme 

aux politiques, journalistes 
et organisations diverses. 
D'avance, merci ! 

Location du canoë 
GEPOG 

Un canoë 3 places équipé 
de 3 pagaies et de 3 gilets 
est à votre disposition ... si 
vous êtes à jour de votre 
cotisation. 
Il est maintenant entreposé 
dans le local de l'ASP AG. 
Veuillez consulter le mode 
d'emploi détaillé sur le pro­
gramme trimestriel des sor­
ties 

http://pers%3c%3e.ciutHnt�rneUr/jlp25

